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			Guide du dys-lecteur:

				• Lire un chapitre chaque jour.




• Ne jamais s’arrêter au milieu 
du livre. Aller jusqu’au bout.




• Ne pas commencer un autre livre tant que celui en cours n’est pas entièrement lu.




• Utiliser un marque-page ou 
une règle pendant la lecture: 
il sera plus facile de suivre la ligne.




Ne pas hésiter à prendre des notes!







		
			Cas Lester

			PARLES-TU CHOCOLAT?

			Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne)

			par Virginie Paitrault

		


		
			

			«À mes amis, avec toute mon affection, 
pour vous dire: merci pour tout!»

		


		
			Liste des personnages

			Jaz: c’est la narratrice de l’histoire. 
Elle aussi, elle est dyslexique!

			Nadima: la nouvelle du lycée. 
C’est difficile d’en savoir plus, 
parce qu’elle ne parle pas anglais…

			Lily: la meilleure amie de Jaz. 
Enfin, ça l’était. Est-ce toujours le cas? Mystère.

			Kara: c’est une très bonne amie de Lily, mais Jaz la déteste. Elle est tellement orgueilleuse!

			Ryan: un ami de Jaz, Kara et Lily.

			Liam: un ami de Jaz, Kara et Lily.

			Matt, Dan et Gus: aussi nommés 
les Frères, puisque ce sont les grands frères de Jaz. Quand ils sont là, accrochez-vous, ça déménage!

			Mme C: la proviseur du lycée. 
Elle trouve toujours une raison 
pour convoquer Jaz dans son bureau…
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			Je me souviens précisément du jour 
où j’ai rencontré Nadima. C’était le jour où j’avais convaincu mes trois grands frères de porter des jupes à l’école. 
Oui, des jupes!

			Il faisait extrêmement chaud, 
et nous étions tous en nage avec 
nos longs pantalons noirs. J’avais donc créé une pétition pour que nous ayons 
le droit de porter des shorts, 
et je voulais que tous les élèves 
de l’établissement la signent. Pour lancer la campagne, j’allais mettre mon short de gym, et j’avais demandé à mon amie Lily d’en faire autant. Elle avait répondu oui, mais ensuite, elle en avait parlé à sa copine Kara, et celle-ci lui avait déconseillé de m’imiter si elle ne voulait pas avoir d’ennuis. La veille au soir, 
À LA TOUTE DERNIÈRE MINUTE, Lily m’avait envoyé un SMS:

			
			Désolée Jaz. Je ne porterai pas 
de short demain.

			Biz

			Lily

			

			

			«Sérieusement? avais-je pensé. 
Merci beaucoup, Lily!» 
Ça ne lui ressemblait pas de me faire 
un coup pareil, mais j’aurais dû me douter que cette chipie de Kara allait se mêler de ce qui ne la regardait pas…

			Après ça, j’avais eu un éclair de génie: convaincre Les Frères de porter 
des JUPES!

			L’idée les avait fait marrer. Moi aussi. Sur le moment, ça avait semblé être 
un plan brillant…

			Ce matin-là, tandis que 
nous descendions en nous bousculant 
de la voiture de maman devant l’école, tous les élèves nous montrèrent du doigt en se gondolant. Il faut dire que 
Les Frères étaient à se tordre! 

			Les minijupes n’étaient vraiment pas faites pour eux… ils n’avaient pas 
les jambes pour! Ni les chaussures!

			—Je veux mourir…, gémit Dan en tirant sur sa jupe.

			—Je vais direct aux toilettes pour 
me changer, renchérit Gus.

			Techniquement, Gus était mon plus petit Grand Frère, mais il allait être le plus grand en taille. Il n’était qu’en quatrième, mais il était déjà aussi grand que Dan, 
et Dan était en seconde. Matt était 
mon plus grand Grand Frère: il était 
en terminale.

			—J’ai l’air ridicule, marmonna-t-il 
en me jetant un regard noir.

			Il avait raison. Il mesurait presque 
un mètre quatre-vingt-dix, et sa jupe couvrait à peine son caleçon.

			—Du cran, frangin! m’esclaffai-je en lui donnant une grande claque dans le dos.

			Et je les entraînai à l’intérieur 
du bâtiment… où nous nous retrouvâmes nez à nez avec MmeC, la directrice.

			Celle-ci se mit aussitôt à nous enguirlander parce que nous n’étions pas en uniforme.

			—Si! rétorquai-je. Ceci est mon short d’EPS, et mes frères portent des jupes de l’école!

			—L’uniforme des garçons comprend 
un pantalon, pas une jupe.

			—C’est écrit dans le règlement que 
les garçons n’ont pas le droit de mettre de jupes? insistai-je.

			—Eh bien, non…, admit MmeC. 
Pas exactement.

			—Bon, alors?! m’exclamai-je.

			Elle me jeta un regard par-dessus 
ses lunettes.

			—J’ai perdu le compte du nombre 
de fois où tu as enfreint les règles 
de cette école, Jaz Watson. 

			Et tu n’es qu’en sixième. Tu essaies d’entrer dans le «Guinness des records» 
ou quoi?

			—Non, madame! Et de toute manière, je n’enfreins que les règles qui sont stupides.

			Elle haussa un sourcil, Matt me donna 
un coup de coude et Gus m’écrabouilla 
le pied.

			—Tu vas te retrouver en retenue après les cours, m’avertit MmeC.

			J’entendis Les Frères prendre 
une brusque inspiration à l’unisson.

			—Pour de vrai? protestai-je.

			—Oui, pour de vrai.

			Elle nous fit remettre des uniformes ordinaires, piochés dans le carton 
des objets trouvés. Je me retrouvai avec un pantalon répugnant auquel il manquait quinze bons centimètres. Il était immonde, dégageait une odeur affreuse et me donnait l’air d’une parfaite imbécile.

			À peine fus-je entrée dans la salle réservée aux sixièmes que Kara éclata 
de rire.

			—Qu’est-ce que t’as sur le dos?

			Évidemment, tous les regards se tournèrent vers moi.

			—Une robe de bal, rétorquai-je d’un ton sarcastique.

			Tout le monde s’esclaffa à l’exception 
de Kara.

			—Mais je croyais que tu allais porter ton short d’EPS? s’étonna-t-elle en tâchant de prendre un air innocent.

			—Je l’ai fait. MmeC m’a ordonné 
de me changer.

			—Je t’avais bien dit qu’elle aurait 
des ennuis…, commenta Kara en se tournant vers Lily, qui grimaça.

			Elles étaient assises à leur table 
en compagnie de Chloé et Elly.

			—Je n’ai pas eu d’ennuis, répliquai-je.

			C’était plus ou moins la vérité! 
Je ne mentionnai pas que MmeC avait menacé de me mettre en retenue. 
Et de toute manière, je m’en fichais. C’était pour la bonne cause.

			Je me glissai sur ma chaise à la table 
d’à côté et laissai tomber mon sac 
à mes pieds.

			—En fait, repris-je, MmeC m’a demandé si j’essayais d’entrer dans le «Guinness».

			—C’est le cas? s’écria Chloé en ouvrant des yeux ronds. Ce serait trop cool!

			Chloé aurait cru n’importe quoi…

			—Non, espèce de cruche! gloussai-je.

			—Pourquoi tu portais un short, alors? intervint Elly.

			—Elle veut lancer une pétition pour que tout le monde ait le droit de le faire, expliqua Lily.

			—Génial! s’exclama Ryan. Je signe 
tout de suite!

			—Moi aussi, renchérit Liam.

			Ryan et Liam étaient les pitres 
de la classe, et ils étaient à ma table, 
ce qui était plutôt fun. Ils signèrent 
tous deux la pétition. 

			«Waouh, deux signatures!», songeai-je.

			—Je n’étais pas censée être la seule en short, lançai-je en me tournant vers Lily.

			Son visage se décomposa. 
Bien fait pour elle!

			—Laisse Lily tranquille! aboya Kara. 
Tu ne peux pas t’attendre à ce que tout le monde fasse toujours ce que tu veux.

			Kara était très mal placée pour faire 
ce genre de commentaire. Je m’apprêtais à le lui faire remarquer quand MmeW, notre prof principale, entra dans 
la classe.

			Kara passa l’essentiel de l’appel 
à chuchoter à l’oreille de Lily et 
à me décocher des regards acérés. 
Elle devait être en train de parler demoi.

			Super…
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			Après l’appel, j’avais deux heures d’anglais. Je détestais l’anglais. 
Et je détestais doublement en avoir 
deux heures!

			Maman me disait de considérer l’anglais comme «un défi que j’étais capable 
de relever grâce à ma fantastique capacité à affronter n’importe quel obstacle». J’aurais volontiers appliqué ses conseils si mon prof n’avait pas été un parfait abruti. Selon M.Y, le but 
de ses cours consistait sûrement à nous faire lentement mourir d’humiliation.

			Il choisissait toujours l’un des élèves dyslexiques pour lire à voix haute. 
Et en général, ça tombait sur moi. Pourquoi? POURQUOI?! J’étais spectaculairement dyslexique! Il y avait plein d’élèves qui adoraient lire à voix haute; tous les aspirants comédiens 
du club de théâtre, déjà. 

			(Kara, pour commencer.) Donc pourquoi s’acharner sur moi?

			Ou alors, il posait une question 
à la classe et me choisissait pour 
y répondre alors que je n’avais pas levé 
la main! Pourquoi ne pas interroger 
l’un des élèves qui agitaient désespérément le bras et connaissaient de toute évidence la réponse 
à la question? Quel était l’intérêt 
de choisir quelqu’un qui l’ignorait?

			Sérieusement, c’était un vrai imbécile!

			Tandis que M.Y nous rendait nos cahiers, je me préparai à être démoralisée, comme toujours. Lorsqu’il me tendit le mien, je vis que, comme d’habitude, il était couvert de grosses croix rouges, 
de soulignages et d’émojis tristes.
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			Il devrait exister une loi pour interdire aux profs d’utiliser des émojis. 

			C’était hyper embarrassant quand 
ils essayaient de se la jouer branchés… Et en plus, il avait écrit «Attention 
à l’orthographe» en majuscules en bas de la page. Comment pouvais-je faire attention à l’orthographe si j’ignorais comment les mots étaient épelés 
à la base?

			Oui… comme je l’ai dit, 
c’était un complet imbécile.

			De toute manière, je me moquais bien 
de l’orthographe, parce que:

			

			a)Tous les téléphones avaient 
des correcteurs d’orthographe.

			b)Les règles de la langue anglaise étaient STUPIDES. Pourquoi des mots qui se prononçaient pareil pouvaient-ils s’écrire de trois ou quatre manières différentes?!

			c)Faire des erreurs pouvait être 
une bonne chose. Des tonnes de trucs avaient été inventés ou découverts 
à la suite de bêtises ou d’accidents: 

			la pénicilline, le four à micro-ondes, 
les Post-It et… les cookies aux pépites de chocolat!

			

			À présent, M.Y distribuait des feuilles d’exercices.

			—Aujourd’hui, nous allons travailler sur le discours argumentatif, annonça-t-il. Tout texte argumentatif doit contenir 
au moins trois bons arguments.

			«Pourquoi trois?», songeai-je. Pourquoi ne pouvait-on pas en avoir juste un qui était excellent? Et puis qui avait décidé de cette règle?

			M.Y était toujours en train de parler:

			—Je veux que vous trouviez trois raisons de pouvoir choisir vous-mêmes l’heure 
à laquelle vous allez vous coucher. Notez-les, puis écrivez un court résumé de vos arguments.

			Je ne suivais plus trop. 

			En partie parce que j’avais toujours du mal quand on me donnait trop d’instructions à la fois… Mais surtout parce que mes pensées avaient dérivé 
sur autre chose. Avoir été méchante 
avec Lily avant le cours me tracassait.

			Dès que M.Y eut le dos tourné, j’arrachai donc une page de mon cahier 
et écrivis:

			
			Lily je sui désolé J

			

			

			Je me penchai pour lui tendre le mot, mais à l’instant précis où elle le prenait, M.Y regarda derrière lui.

			—Jaz Watson! aboya-t-il. Mets-toi au travail! S’il y a bien quelqu’un dans cette classe qui doit s’appliquer, 
c’est toi. Et arrête de distraire 
d’autres élèves qui…

			Il s’apprêtait à se lancer dans une tirade sur le fait que maîtriser notre langue était crucial pour nos avenirs à tous (rasoir à souhait…) quand la porte 
de la classe s’ouvrit. Sauvée par MmeC! Elle escortait une fille qui portait l’uniforme de l’école et un foulard bleu assorti.
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			–Bonjour, élèves de 6eR, nous salua MmeC. Je vous présente Nadima. 
Elle est arrivée récemment au Royaume-Uni, et elle ne connaît que quelques mots d’anglais. Mais je sais que je peux compter sur vous pour l’accueillir 
et la faire se sentir chez elle.

			Puis elle adressa un signe de tête à M.Y et repartit, refermant bien la porte derrière elle comme si elle craignait que la fille cherche à s’enfuir. Entre nous, 
je l’aurais parfaitement compris, 
car absolument tout le monde dans 
la classe était en train de la dévisager. L’angoisse! Ils la prenaient pour 
une extraterrestre, ou quoi?! 
C’était juste une nouvelle élève. 
Mais elle ne se laissait pas intimider, nous observant également depuis l’entrée de la salle. Elle avait du cran! 

			Alors, quand je parvins à croiser 
son regard, je lui adressai un chaleureux sourire de bienvenue. Et une chose géniale se produisit: tout son visage s’illumina tandis qu’elle me souriait
à son tour. Je lui désignai la chaise à côté de la mienne, qui était inoccupée. 
Sans cesser de me sourire, elle vint 
s’y asseoir.

			—Salut! lançai-je. Je suis Jaz.

			Et elle répondit:

			—Je suis Nadima. Salut!

			Elle avait un très fort accent qui lui avait fait prononcer les mots de manière un peu déformée: «Jé souis Nadima. Sélut.»

			Étrangement, j’avais beau ne rien savoir d’elle ou de sa personnalité, quelque chose fit que je l’appréciai aussitôt. Probablement son courage. 
Ça se voyait qu’elle n’était pas du genre à se laisserfaire.

			C’était super d’avoir une voisine, 
pour une fois. 

			La place à côté de la mienne avait été inoccupée tout le trimestre dans presque toutes les matières. À l’école primaire, Lily était ma meilleure amie et était tout le temps à côté de moi. Mais depuis 
le trimestre précédent, elle se mettait à côté de Kara. Ne vous méprenez pas, nous étions toujours amies, et j’avais plein d’autres copines, comme Chloé et Elly. Nous étions tout un groupe, en fait. Donc ça aurait dû rouler. Si ce n’est que Kara et moi nous étions haïes au premier regard. Savez-vous à quel point 
c’est dur d’être amie avec une fille 
qui est proche de quelqu’un qui ne peut pas vous encadrer?

			Bref… M.Y s’avança vers nous et tendit la feuille de l’exercice sur le discours argumentatif à Nadima. Et il me demanda de l’aider.

			L’aider, moi?!??!!

			Sérieusement?!

			Hilarant.

			J’étais sans doute la fille la plus mal placée de la planète pour aider qui 
que ce soit en expression écrite!

			Je fis de mon mieux et tâchai de lui expliquer lentement et clairement 
ce que nous devions faire. Elle hochait la tête poliment, mais je n’étais pas sûre qu’elle comprenne un seul mot de ce que je racontais. Curieusement, ça n’avait pas l’air de trop la perturber. Peut-être qu’elle avait l’habitude…

			Quand la sonnerie de la récréation retentit, elle se contenta de m’adresser un léger haussement d’épaules 
(et un grand sourire), puis m’imita quand je ramassai mes affaires.

			—Vous terminerez l’exercice à la maison, tonitrua M.Y tandis que nous quittions 
la salle.

			Tout le monde lâcha un grognement 
(sauf Nadima, naturellement).
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			Dehors, sur les marches qui menaient 
à la cantine, tout le monde se pressa autour de Nadima tels des éclats 
de noisette sur un Ferrero Rocher. 
En partie pour lui souhaiter la bienvenue, mais surtout pour ne pas rater une miette du spectacle.

			Kara se trouvait au premier rang.

			—Salut! lança-t-elle en faisant voler ses cheveux telle une star. Je suis Kara. Tu es d’où?

			Nadima lui sourit et haussa les épaules d’un air navré.

			—Je crois qu’elle ne te comprend pas, lâchai-je.

			—Sans blague, rétorqua Kara 
en me foudroyant du regard.

			Et ensuite, elle répéta sa question plus lentement et– tenez-vous bien– 
plus fort!

			—Je ne pense pas qu’elle soit sourde, dis-je sèchement.

			Ne me prêtant aucune attention, 
Kara insista:

			—Tu… parles… anglais?

			Mais avant même que Nadima ait pu répondre, Chloé intervint:

			—Ça fait combien de temps que tu es 
en Angleterre?

			Et Elly demanda:

			—Tu viens d’où?

			Et Lily ajouta:

			—Tu habites où maintenant?

			Elles la BOMBARDAIENT de questions. C’était ridicule! Nadima se contentait d’adresser des sourires à la ronde et 
de hocher la tête. Mais elle commençait à avoir l’air un peu dépassée.

			—Sérieusement! m’écriai-je. Laissez-la respirer. C’est évident qu’elle ne comprend pas un mot de ce que 
vous racontez.

			—C’est complètement raciste 
de supposer qu’elle ne parle pas anglais! dit Kara.

			—N’importe quoi! répliquai-je d’un ton véhément.

			—La remarque de Jaz n’était pas raciste, intervint calmement Lily.

			—Oui, MmeC nous a dit que Nadima ne parlait pas beaucoup anglais! soulignai-je.

			Quand je prononçai son prénom, Nadima se tourna vers moi. Soudain, je me sentis mal à l’aise. Nous étions tous en train 
de parler d’elle comme si elle n’était 
pas là.

			Mais à cet instant, Ryan et Liam 
se mirent à faire des bonds dans tous 
les sens comme deux barjots et 
à se sauter dessus jusqu’à s’effondrer par terre. 

			Et une fois sur l’herbe, ils continuèrent 
à faire semblant de se battre. 
Ils voulaient que la nouvelle 
les remarque, à l’évidence. Nadima 
nous sourit et leva les yeux au ciel.

			—Oh, très mature, vraiment, lançai-je 
à Ryan et Liam. (Puis je me tournai 
vers Nadima et secouai la tête.) 
Ah, les garçons…

			—Oui. Ah, les garçons…, répéta-t-elle avec son drôle d’accent en imitant 
mon ton à la perfection.

			Tout le monde explosa de rire. Ryan et Liam rayonnaient, toujours étalés par terre.

			—Attendez! Je viens d’avoir une idée 
de génie, lança Kara avant de sortir 
son portable de sa poche arrière. 
On peut utiliser Google Traduction!

			—Super! s’exclama Lily en l’imitant.

			—Oui! renchérirent Chloé et Elly 
en en faisant autant.

			Je ne me donnai pas la peine de sortir mon téléphone. Moi+Google Traduction? J’avais déjà assez de difficultés comme ça à déchiffrer ma langue maternelle…

			Mais tout le monde comprit rapidement que l’idée de génie de Kara était vouée à l’échec. (Je ne fais que vous rapporter ce qui s’est passé, en toute impartialité.) Le défaut principal de son plan était que, pour commencer, nous ne savions pas 
de quel pays Nadima était originaire. 
Et quand nous lui avions posé 
la question, elle n’avait pas compris.

			—Prenons la liste dans l’ordre, proposa Kara. La première option est: afrikaans.

			—C’est la langue qu’ils parlent 
en Afrique? demanda Chloé.

			—Oui, sans doute, répondit Elly 
en haussant les épaules.

			Je croisai le regard de Lily et roulai 
des yeux en silence, et elle retint 
un gloussement. 

			Je me sentais toujours coupable 
de ce que je lui avais dit à propos 
du fait qu’elle n’avait pas mis de short. Je voulais lui faire mes excuses. 
Mais je ne pouvais pas; pas devant Kara et tous les autres.

			Pendant ce temps, Chloé faisait défiler 
la liste des langues sur son téléphone:

			—Oh bon sang, il y en a des centaines!

			—Je n’ai même jamais entendu parler de la plupart d’entre elles, lâcha Elly. Bengali? Qu’est-ce que c’est?

			Elle cliqua dessus.
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			—Regardez ça! s’écria-t-elle en nous montrant l’écran.

			Et elles se laissèrent complètement distraire par les différentes langues.

			Par exemple:
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			… qui était de l’arabe, et:
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			… qui était du chinois, et:
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			… qui était du japonais.

			Tout ça était absolument fascinant… mais complètement inutile. Personne n’avait même montré son téléphone à Nadima. Celle-ci avait l’air perplexe. 
Je lui adressai un sourire et 
un haussement d’épaules exagéré, 
et elle m’imita.

			Dès que Kara comprit qu’il allait être impossible d’avoir une vraie conversation avec Nadima, elle cessa de s’intéresser à elle et s’en alla. Mais pas sans entraîner Lily avec elle, bien sûr. Alors, tous les autres s’éloignèrent petit à petit.

			Bientôt, il ne resta plus que moi 
avec Nadima.

			Un silence affreux et interminable plana tandis que nous nous entre-regardions d’un air penaud.

			—Euh… ¿Habla español? hasardai-je.

			Nadima se contenta de me dévisager.

			—Euh… Deutsch? tentai-je.

			Elle fronça les sourcils. J’interprétai ça comme un «non». Ce n’était pas plus mal, car de toute façon, je ne parlais 
ni espagnol ni allemand.

			Un nouveau silence encore plus gênant que le précédent nous enveloppa. 

			Puis, dans un moment d’inspiration sublime (en toute modestie), je sortis 
une tablette de chocolat de mon sac, 
en cassai quelques carrés et les présentai à Nadima.

			—Parles-tu chocolat? lui demandai-je.

			Son visage s’illumina de nouveau, 
ses yeux se mirent à briller. Elle prit 
le chocolat, mais, avant de le manger, elle fouilla dans son sac et me tendit 
un truc enveloppé dans du papier-alu. 
En le déballant, je découvris un loukoum. Un énorme loukoum qui croulait sous 
le sucre glace. Pour être honnête, 
je n’avais jamais été très fan 
des loukoums. Ils étaient trop poisseux et caoutchouteux à mon goût. 
Je le goûtai pour être sympa et… waouh, il était super bon! Il était complètement différent de ceux qu’on trouvait dans le commerce. Il était bien plus mou, ne collait pas aux dents et fondait carrément dans la bouche. Il était génial!

			Nous continuâmes à savourer 
les sucreries que nous venions 
de nous offrir. En cet instant, je sus que nous avions beau ne pas parler 
un mot de nos langues respectives, 
nous allions être amies. J’aurais été incapable d’expliquer pourquoi, 
mais j’en étais sûre et certaine.
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			Aucune occasion de m’excuser auprès 
de Lily ne se présenta du reste 
de la journée. Dès que je fus rentrée, 
je lui envoyai donc un SMS:

			

			
			Dsolée davoir été afreuse avec toi. 
Tu me pardonne?

			

			

			Ce que le correcteur automatique 
de mon téléphone parvint miraculeusement à transformer en:

			

			
			Désolée d’avoir été affreuse avec toi. 
Tu me pardonnes?

			

			

			Je patientai un petit moment, 
mais elle ne répondit pas. Lily n’était pas du genre à faire la tête pour un rien. 

			(Pas comme d’autres… Inutile de vous faire un dessin.) Si elle ne me parlait pas, c’est que j’avais vraiment dû 
la contrarier. Alors je décidai de l’appeler un peu plus tard.

			Le jeudi, c’était à moi de cuisiner. Je mis des pâtes sur le feu, ouvris trois boîtes de thon et râpai une petite montagne de fromage. Les Frères consommaient une quantité de nourriture ASTRONOMIQUE. C’était parce qu’ils faisaient plein 
de sport. Après avoir fini de préparer 
le gratin, je l’enfournai puis consultai mon téléphone: toujours pas de réponse de Lily.

			Le jeudi était aussi le plus chouette soir de la semaine, en fait. Gus avait 
son entraînement de foot, Dan était 
au rugby et, comme presque tous 
les soirs, Matt allait au karaté. 
Les Frères étaient tous incroyablement sportifs, et le miroir de l’entrée croulait sous leurs médailles. De mon côté, 
je n’en avais pas remporté depuis que Lily et moi étions arrivées premières 
de la course à trois jambes en CP. Maman les gardait toutes. 
Un de ces quatre, le miroir allait 
se décrocher, accablé par le poids 
des exploits de notre famille.

			MDR.

			Après les cours, Les Frères se précipitaient dans leurs chambres, attrapaient leurs sacs de sport et ressortaient en trombe. Et ensuite, 
ils étaient absents pendant environ deux heures, jusqu’au moment où maman passait les chercher en rentrant 
de son travail.

			Ce qui signifiait que j’étais seule… 
avec l’ordinateur. Matt était le seul 
à posséder son propre portable, 
donc j’étais toujours obligée de disputer la place à Gus et à Dan si je voulais me servir de l’ordinateur de la cuisine. Maman m’avait promis de m’en offrir un… en première! C’était dans cinq ans! 
Je ne pouvais pas attendre aussi longtemps, parce que, pour votre information, il fallait que je lance 
mon business.

			Je m’installai à l’ordinateur et affichai 
le site web que j’étais en train de créer.

			Saviez-vous que des tonnes d’entrepreneurs à succès étaient dyslexiques? Thomas Edison, Henry Ford, Richard Branson… et le Suédois qui avait fondé Ikea. (Je ne connaissais pas 
son nom, et même si ça avait été 
le cas, j’aurais sans doute été incapable de l’épeler.) J’étais déterminée à ajouter mon nom à la liste.

			J’avais testé plein d’activités.
L’été précédent, j’avais vendu 
des cupcakes et de la limonade faits maison devant chez nous, ce qui avait assez bien fonctionné. Ensuite, j’avais essayé d’engager Les Frères pour faire 
du baby-sitting et laver des voitures, 
ce qui n’avait PAS eu de succès! En partie parce qu’ils rechignaient à me payer 
ma commission (dix pour cent 
de leurs gains), mais surtout parce qu’ils rechignaient à travailler tout court.

			Enfin, j’avais plein d’idées, mais à l’heure actuelle, la meilleure consistait à créer un site web. Les ados pourraient s’y
débarrasser de tous leurs vieux jeux et des vêtements qu’ils ne mettaient plus. Ensuite, ils pourraient utiliser l’argent 
de la vente pour s’acheter de nouveaux trucs, et donc– et c’était là que 
c’était futé!– tous les magasins de jeux et de fringues voudraient faire de la pub sur le site… et ce serait comme ça que je ferais mon beurre. Génial, hein?

			Mais je ne pouvais pas gérer 
une entreprise sans mon propre ordinateur.

			J’y travaillais…

			***

			Je consultai de nouveau mon téléphone: toujours pas de réponse de Lily. 
J’étais prête à parier que Kara lui avait dit de m’ignorer. Je tentai de l’appeler, mais elle ne décrocha pas.

			À cet instant, j’entendis la clé de maman tourner dans la serrure et, soudain, 
Les Frères chargèrent dans la cuisine 
tel un troupeau d’éléphants affamés.

			—Mmmm, ça sent bon, commenta maman en me serrant dans ses bras.

			—NOURRIS-MOIIIIII! hurla Gus 
en me bousculant avant de se jeter 
sur sa chaise.

			—Qu’est-ce qu’on mange? 
demanda Matt en escaladant Gus 
pour aller s’asseoir à sa place.

—Du gratin de pâtes au thon, annonçai-je.

			—Par pitié, dis-moi que tu n’y as pas ajouté de petits pois, me supplia Dan 
en plongeant sous la table pour rejoindre son siège.

			—J’y ai ajouté des petits pois, répondis-je avec entrain en posant 
le plat sur la table.

			—Noooooon! gémit Dan alors qu’il resurgissait de l’autre côté.

			—Oh, grandis un peu et mange 
tes légumes, gloussai-je.

			Calmement assise à sa place, maman 
ne prêtait aucune attention au chaos.

			—Ça a l’air délicieux, ma chérie. Merci, lança-t-elle en empoignant la cuillère avant de commencer à servir 
tout le monde.

			Et en toute modestie, c’était délicieux!

			—Alors, vous avez passé une bonne journée? demanda maman tandis que nous attaquions.

			—Parfaite, répondit Matt en me jetant un regard sinistre. Les jupes 
ont remporté un véritable triomphe.

			—Ah, commenta maman.

			—Oui, j’ai particulièrement apprécié 
de me faire étriper par MmeC, 
ajouta Dan.

			—Sans parler du fait d’avoir dû passer toute la journée dans les vieilles fringues dégueu d’un inconnu, grogna Gus.

			—Oui, merci, Jaz, renchérit Dan.

			—Ce n’est pas ma faute! protestai-je. Comment aurais-je pu deviner que MmeC allait nous faire porter le contenu du carton des objets trouvés?

			—Je suis sûr que j’ai été mordu par quelque chose, frissonna Gus en se grattant frénétiquement les jambes.

			Maman grimaça.

			—Donc c’était une journée bonne à jeter, alors?

			—Pas complètement, répondis-je.

			Et je lui parlai de Nadima.

			—Elle est d’où? demanda Matt.

			—Je ne sais pas. Son anglais est trop limité pour que j’aie pu lui poser 
la question.

			—Ça doit être dur de passer toute 
la journée avec des gens qu’on ne comprend pas, commenta maman.

			—Je peux en témoigner: il y a plein 
de filles dans ma classe, lâcha Dan.

			—Et sans doute un peu effrayant…, ajouta maman.

			—Là encore, je peux témoigner…, 
soupira Dan.

			Matt gloussa.

			—J’espère que tout le monde est sympa avec elle, poursuivit maman. Qu’elle est bien accueillie, qu’on l’aide à s’intégrer.

			En pensée, je revis Kara essayer d’utiliser Google Traduction. Et ensuite tous les autres s’éloigner lorsqu’ils avaient compris qu’ils ne pouvaient pas réellement communiquer avec Nadima. 
Ce n’était pas très sympa, 
en y réfléchissant.

			—Elle a très envie d’apprendre notre langue, expliquai-je. Elle n’arrêtait pas de me montrer différents trucs– l’escalier, un banc…– et de demander: «Est quoi s’il te plaît?» Donc j’ai passé la journée à lui dire les noms de différents objets. J’ai eu l’impression d’être un dico ambulant!

			—Évite de lui apprendre comment épeler les mots, railla Gus.

			—Ha, ha, très marrant, rétorquai-je.

			—Gus… ce n’est pas drôle, intervint maman d’un ton sévère.

			Gus m’adressa un clin d’œil, mais je fis comme si je ne le voyais pas. Ça ne me dérangeait pas qu’il se moque de mes fautes d’orthographe, mais certains jours, je n’étais tout simplement pas d’humeur! J’étais écœurée de l’échec cuisant 
de ma manif-en-short, et j’espérais vraiment avoir une réponse de Lily.

			Si elle faisait la tête, la journée 
du lendemain allait être exécrable.

		


		
			[image: IMG00006]

			Nous étions presque arrivés à l’école lorsque maman s’aperçut soudain qu’elle avait laissé ses brochures sur la table 
de la cuisine.

			— Flûte, flûte, flûte ! s’écria-t-elle 
en pilant.

			Des crissements de pneus et des Klaxons retentirent tout autour de nous.

			Mourir sur la route était le risque quand on avait une mère agent immobilier. 
Elle essayait toujours de nous conduire 
à l’école et de rejoindre son premier client de la journée EXACTEMENT AU MÊME MOMENT.

			— OK, OK ! s’exclama-t-elle.

			Et elle se mit aussitôt à faire demi-tour au milieu des embouteillages matinaux !

			— Mamaaaan ! gémis-je en m’accrochant...
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